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à peine eut-elle regardó un instant, qu'elle vit celle
qui tenait la jeune fille dans ses bras, la déposer sur
un siége A côté d'elle, se peicher vers la terre,
ramasser le cadavre d'une femme en pitr'faction,
horrible à voir ; mais tout couvert de fluiirs et de
pierres précieuses, et lui mettre sous les yeux, en lui
disant : malheureuse, vois ton image ! .... Cette
vue, et cette voie furent comme un coup de foudre,
qui lui arracha un cri épouvantable et la renversa
presque sans vie . .. . Cette voie déchirante, le bruit
de cette lourde chûte, attirèrent le mari et tous les
gens de la maison, qui reculèrent épouvantés, quand
ils aperçurpnt cette femme se tordant dans les hor-
reurs d'un affreux désespoir, la figure livide, les
yeu ensanglantés, l'écume à la bouche, et ne fai.
sant plus entendre qu'un rale qui mssemblait à celui
de la mort.

On se hata de la jeter sur un lit, et de lui procurer
les soins que reclamait son état. Quelques minutes
après, et e ouvrit de grands yeux, regarda autour
d'elle avec étonnement. Puis, paraissant tout à coup
sortir d'un rve pénible, elle s'écria en sanglottant :
" C'est Ste. Anne qui m'a sauvée . . . . C'est ette qui
m'a apparu, qui m'a montré la Ste. Vierge encore
enfant.... C'est elle qui m'a mis sous les yeux
mon image, en me montrant un affreux cadavre
couverts de fleurs et de pierres précieuses .... J'ai
reconnu ses traits qui sont en toutsemblables à ceux
d'une image que ma mère m'a si souvent montré
dans mon enfance . .. . Que je lui dois de reconnais-
sance, pour m'avoir arrachée à la mort ernelle ....

Le lendemain, cette femme était aux pieds de son
mari, le conjurant, les larmes aux yeux, de lui
pardonner ses égarements, et d'abandon uer lui-même
la voix dangereuse où il était entré. Cet époux se
laissa d'autant plus facilement toucher, qu'il avait
une terrible révélation à faire à son éponse. Il
avait à lui apprendre qu'ils étaient entièrement


